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INTRODUCTION 
Un nouveau regard porté sur le périmètre d’étude du Parc naturel régional des Causses du 

Quercy 

I. Historique de la démarche 

1. Le contexte  

a) Un Parc, qu’est-ce que c’est ? 

Les Parcs naturels régionaux ont pour vocation d’asseoir un développement économique et social du territoire, tout en préservant et valorisant le 

patrimoine naturel, culturel et paysager. La richesse des Parcs réside dans la transversalité dont ils font preuve, en intégrant les enjeux de biodiversité 

à leurs projets de territoire. Les cinq missions des Parcs naturels régionaux (article R333-1 du Code de l’Environnement) 

o la protection et la gestion du patrimoine naturel, culturel et paysager, 

o l’aménagement du territoire, 

o le développement économique et social, 

o l’accueil, l’éducation et l’information, 

o l’expérimentation, l’innovation  

Le classement en Parc naturel régional se 

justifie au regard de plusieurs critères pour 

démontrer la qualité et le caractère d’exception 

du Parc, la qualité du projet engagé et la 

capacité de l’organisme de gestion à conduire 

le projet. Il concerne un ensemble de 

patrimoine qui intègre et prend en compte le 

patrimoine naturel (espèces, habitats, milieux, 

sites d’intérêt naturel), de patrimoine paysager 

(grands sites et ensembles paysagers), un 

ensemble de patrimoine humain (ensemble 

des forces vives et des savoir-faire 

disponibles), de patrimoine bâti (religieux, 

militaire, vernaculaire, …), de patrimoine 

culturel ou religieux (traditions, fêtes, parlers 

locaux, …).  

 

Le Parc a réalisé sa charte de Parc en 2012, un 

contrat qui concrétise le projet de protection et de développement durable élaboré pour son territoire. Elle fixe les objectifs à atteindre, les orientations 

de protection, de mise en valeur et de développement du Parc, ainsi que les mesures qui lui permettent de les mettre en œuvre. Elle a une validité de 

15 ans, depuis la loi Biodiversité adoptée en 2016. Une procédure de révision de la Charte permet, au vu de l'action du Parc, de redéfinir son nouveau 

projet et de reconduire son classement. 

En date du 1er avril 2022, la Région Occitanie identifiait 8 Parcs Naturels Régionaux classés sur son territoire, dont celui des Causses du Quercy, 

s’inscrivant sur le département du Lot. Un Parc était émergent et deux Parcs étaient en création. 

b) Le projet du Parc naturel régional des Causses du Quercy 
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Le projet du Parc naturel régional des Causses du Quercy a été initié il y’a plus de 20 ans, le 1er octobre 1999, à travers un objectif majeur de 

préservation et de valorisation du caractère remarquable du patrimoine géologique paysager et patrimonial de son territoire. Dans ce contexte, le 

territoire a mené son projet jusqu’à la rédaction de sa Charte sur la période 2012-2024. Le Plan du Parc, cartographie stratégique accompagnant le 

rapport de la Charte et faisant état des engagements des signataires et des stratégies d’aménagement portées par les collectivités, permettait d’identifier 

et de spatialiser les mesures du projet de Charte et de faciliter sa compréhension. En ce qui concerne le Parc naturel régional des Causses du Quercy, 

ces mesures concernaient entre autres : 

o La protection et la valorisation des ressources naturelles ; 

o La maitrise de l’urbanisation et de la signalétique ; 

o L’organisation paysagère du territoire à préserver. 
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Extrait du Plan de Parc 2012-2024  

Si la révision de la Charte s’inscrit dans la consolidation des missions fondamentales du Parc et dans la continuité des actions structurantes engagées, 

la réécriture de ce document socle devra tenir compte des défis nouveaux notamment liés au contexte environnemental et climatique, aux nouvelles 

politiques publiques, à l’extension du périmètre et aux nouvelles attentes de la part des habitants et des acteurs locaux.  

Ce contexte implique une méthode de travail adaptée qui s’appuie sur la capitalisation des travaux et savoirs récents (nourrie par l’évaluation à mi-

parcours de la mise en œuvre de la Charte actuelle et de l’évaluation réalisée parallèlement au diagnostic du territoire pour la révision), la collaboration 

étroite avec les acteurs du territoire (les élus du Parc, l’équipe et les partenaires), et la mise en perspective des besoins du territoire selon un regard 

prospectif.  

2. La nouvelle Charte, le calendrier de révision 

La procédure de la révision se réalise au préalable de la date d’application de la nouvelle Charte, soit environ 4 ans avant. Cette période contient les 

différentes étapes de la révision, à commencer par les études préalables et la liste des communes du périmètre d’étude, l’écriture du projet de Charte, 

les validations intermédiaires avec le recueil des différents avis avant les validations finales. Le calendrier de la révision se présente de la manière 

suivante :  

Le 14 avril 2023, une réunion de lancement de la procédure a enclenché le début de la révision pour la réalisation de l’évaluation finale et du diagnostic 

de territoire ; 

o En 2024 se poursuit une grande étape de concertation suivie de la rédaction de l’avant-projet de Charte ; 

o En 2025 les avis intermédiaires CNPN et Fédération des parcs naturels régionaux de France, Région, État et de l’Autorité environnementale 

seront récoltés ; 

o 2026 verra le vote du projet par le Comité syndical, enquête publique, consultations interministérielles ; 

o Puis en 2027, se tiendra le vote des communes et EPCI, celui des Départements et de la Région avant d’obtenir en finalité le décret de 

classement signé par le premier ministre qui validera la fin de la procédure (soit une période estimative d’octobre 2027). 

 

Extrait du calendrier de la procédure de révision (Parc Naturel Régional des Causses du Quercy) 

3. Une nouvelle étape opérationnelle dans une démarche déjà engagée 

a) L’évaluation à mi-parcours  

L’évaluation de la mise en œuvre de la Charte actuelle du Parc naturel régional des Causses du Quercy, construite sur 12 ans (2012- 2024) puis portée 

à 15 ans (2012-2027) avec la loi pour la reconquête de la biodiversité́ de 2016, s’inscrit dans la continuité́ d’une démarche engagée depuis plusieurs 

années.  
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Cette démarche a été marquée en 2019 par la réalisation d’une évaluation à mi-parcours qui a interrogé la pertinence du projet de territoire ainsi que 

l'efficacité et l'efficience de la mise en œuvre de la Charte.  

L’évaluation à mi-parcours a ainsi été l’occasion de faire un bilan sur les actions effectivement mises en place par rapport aux 8 enjeux à relever 

identifiés dans la Charte 2012-2027, assortis d’objectifs-cibles propres à chacun, auxquels se sont ajoutés un neuvième enjeu relatif à la culture et un 

dixième sur la question spécifique du patrimoine bâti : 

o Enjeu 1 : Préserver la qualité de l’eau et des milieux souterrains 

o Enjeu 2 : Lutter contre la déprise agricole et valoriser la forêt 

o Enjeu 3 : Préserver et valoriser un patrimoine naturel de qualité 

o Enjeu 4 : Créer et maintenir des activités économiques et des emplois sur le Parc 

o Enjeu 5 : Préserver la spécificité et la qualité des paysages des Causses du Quercy 

o Enjeu 6 : Maîtriser la consommation de l’espace 

o Enjeu 7 : Prendre en compte le changement climatique et les nouveaux enjeux énergétiques 

o Enjeu 8 : Faire de la culture un élément fort de la cohésion sociale et d’appropriation du projet de territoire 

o Enjeu 9 : Préserver et valoriser le patrimoine bâti quercynois 

o Enjeu 10 : Une démarche participative et partenariale pour mettre en œuvre la Charte 

Ce rapport à mi-parcours s’est appuyé sur une évaluation quantitative accompagnée de questions évaluatives et d’indicateurs chiffrés, et sur une 

évaluation qualitative, sur la base des 10 enjeux majeurs de la Charte. 

Cette confrontation de données qualitatives et quantitatives résultant de l’analyse croisée entre plusieurs données (notamment la concordance de 

certains témoignages, la récurrence de certaines remarques ou la démonstration apportée par les chiffres) a permis d’émettre un constat évaluatif pour 

identifier les pistes d’action prioritaires pour les années restantes. 

b) L’engagement de la révision de la Charte : un temps fort de mobilisation locale avant tout 

S’appuyant sur un socle de connaissances déjà bien constitué, en lien avec le diagnostic de l’actuelle Charte (2012-2027), l’évaluation à mi-parcours 

de 2019, l’évaluation finale de la Charte et le diagnostic d’évolution du territoire du Parc naturel régional des Causses du Quercy doivent permettre :  

o d’actualiser l’ensemble des éléments descriptifs relatifs au patrimoine naturel, culturel et aux paysages du territoire, ainsi qu’à ses 

caractéristiques socioéconomiques ;  

o De faire part de la motivation et de l’implication des acteurs du territoire dans la mise en place de la Charte ;  

o de démontrer la plus-value de l’outil Parc naturel régional. 

Depuis 2012, les évolutions du contexte territorial, institutionnel et politique nécessitent d’actualiser le document. Bien que la forte mobilisation des 

signataires, partenaires et habitants du territoire a pu être exprimée à travers l’évaluation à mi-parcours, le travail de conviction doit se poursuivre dans 

le cadre de la démarche du renouvellement de la Charte actuellement engagée notamment au regard de l’extension du périmètre.  

c) Le défi d’une nouvelle Charte dans un contexte territorial renouvelé́ qui interroge le positionnement du Parc dans le paysage 

institutionnel local  

La rédaction de la nouvelle Charte s’inscrit dans un contexte de montée en puissance des intercommunalités. Si le Parc se nourrit de la coopération 

territoriale et de l’ouverture sur les territoires limitrophes, les évolutions réglementaires et les recompositions locales positionnent désormais les 

intercommunalités comme des partenaires opérationnels voire stratégiques toujours plus présents auprès du Parc.  

L’évolution du paysage institutionnel local implique de porter une attention accrue aux modalités de la gouvernance locale et à l’organisation (voire 

répartition) des fonctions entre les acteurs locaux. L’écriture de la nouvelle Charte devra prendre en compte ces logiques de fonctionnement 

partenariales et chercher à conforter l’articulation entre les acteurs dans le respect des principes de subsidiarité et de simplification.  

Dans le même ordre d’idée, la montée en puissance des outils de planification et de gestion durable des espaces tel que le SRADDET d’Occitanie, 

approuvé le 30 juin 2022, qui incarne le projet d’aménagement du territoire porté par la Région à l’horizon 2040, ou bien encore les trois SCoT qui 

couvrent en partie le périmètre du Parc (SCOT du Pays de la Vallée de la Dordogne, SCOT du Pays de Figeac, SCOT de Cahors et du Sud du Lot) 
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questionnent également la future Charte. La recherche d’articulation de la future Charte avec ces documents de planification et de gestion durable des 

espaces nourrira les réflexions locales et les modalités de l’écriture de la Charte.  

4. Le défi de l’innovation et de la vision prospective à l’heure du changement climatique  

Qu’il s’agisse de l’évolution des milieux naturels, de la biodiversité, des activités liées à ces milieux telles l’agriculture, la sylviculture ou le tourisme, 

particulièrement dépendantes du climat, ou des économies locales particulièrement sensibles à la hausse des coûts de l’énergie (bâti, plasturgie, 

transports), le Parc des Causses du Quercy devra trouver les voies de l’adaptation dans un contexte très incertain. Aujourd’hui, les défis sociaux, 

environnementaux, énergétiques et climatiques sont toujours plus importants et interroge sur le devenir de certains de nos paysages, de notre 

patrimoine naturel, géologique et historique du territoire. Le Parc Naturel Régional est un outil important pour accompagner et questionner ces enjeux 

qui menacent la pérennité de nos patrimoines. 

Et les démarches de projets de territoire prospectifs et stratégiques doivent impulser les réponses à ces enjeux au regard des contextes spécifiques de 

leurs territoires. L’écriture du nouveau diagnostic de la Charte du périmètre d’étude prend en compte le prisme du changement climatique et de la 

transition énergétique sur la plupart des thématiques traitées pour mettre en lumière les grands constats et problématiques associés.   

 

II. Le périmètre d’étude pour la révision de la Charte 

Les évolutions réglementaires, les modifications des 

périmètres et des compétences territoriales ont impacte le 

rôle et les actions du Parc. Notamment la fusion des régions 

Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon en Occitanie, la 

recomposition de la carte intercommunale et le 

renforcement des compétences des EPCI ainsi que 

l'apparition de quatre communes nouvelles depuis 2016.  

Les cycles électoraux ont également influencé la 

composition du Comité syndical du Parc, avec des 

changements d'élus lors des élections municipales, 

départementales et régionales.  

En 2020 et 2021, 8 communes hors Parc ont demandé à 

devenir partenaires du Parc en tant que « commune 

associée » (Gintrac, Arcambal, Mouillac, Saint-Projet, 

Puylagarde, Loze, Lacapelle-Livron et Caylus). En raison de 

leur cohérence territoriale et de leur engagement en accord 

avec les orientations de la Charte, le Parc a ouvert cette 

possibilité en modifiant ses statuts lors de sa séance du 12 

juillet 2022. Puis il a approuvé la demande de chacun des 

8 communes de devenir « commune associée » le 2 

novembre 2022, dans la mesure où elles étaient 

caussenardes, c’est-à-dire relevant de la zone 

biogéographique des causses, limitrophes du Parc et 

dotées d’un patrimoine naturel, paysager et bâti 

remarquable mais fragile.  

En mars 2022, le Parc naturel régional des Causses du 

Quercy engage la procédure de révision de sa Charte 2027-

2042 en réalisant préalablement une note stratégique 

portant sur un périmètre à l’étude pour engager une 

réflexion sur l’intégration de nouvelles communes au sein 

de son périmètre. Cette note questionnait la pertinence de l’extension du périmètre, entre autres au regard de la cohérence avec les continuités 

écologiques identifiées par les périmètres de gestion contractuelle tels que Natura 2000 et les zonages ZNIEFF1 et 2 (Zones Naturelles d’Intérêts 

Écologique Floristique et Faunistique).  
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Aussi, cette note argumente et justifie la pertinence de ces nouvelles communes au sein du périmètre d’étude sur la frange Nord vers la vallée de la 

Dordogne, au Nord sur les Causses de Caylus inscrites sur le département de Tarn-et-Garonne, à l’Est le long du Lot et à l’Ouest vers Cahors. 

Enfin, il a validé les 8 conventions de partenariat quinquennales 2023-2027 établies avec ces communes le 13 décembre 2022. Ces conventions 

prévoient explicitement l’intégration des « communes associées » au périmètre d’étude la Charte. Ces communes sont :  

o Dans le Lot : Gintrac, au Nord, Arcambal à l’Ouest. 

o Dans le Tarn-et-Garonne, au Sud : Puylagarde, St-Projet, Loze, Lacapelle-Livron, Mouillac et Caylus 

En 2022, le Parc s’est posé la question d’une extension plus importante en cohérence :  

o Avec la zone biogéographique fondant sont classement, à savoir le faciès caussenard et le sous-sol karstique 

o Avec ses capacités d’intervention technique liées aux moyens humains dont il dispose ou qu’il peut escompter. 

Il est ainsi proposé un périmètre d’étude de 116 communes sur 222 574 ha regroupant 40 774 habitants, renforçant l’identité caussenarde du Parc, 

dépassant le seul département du Lot pour aller vers le département du Tarn-et-Garonne, sur la base des 95 communes actuelles reconduites (dont 

Bellefont-la-Rauze en totalité) et de 21 nouvelles communes, dont : 

o Au Nord : 7 communes 

o A l’Est : 6 communes 

o A l’Ouest : 2 communes 

o Au Sud : 6 communes 

 

L’agrandissement du Parc naturel régional des Causses du Quercy est en cohérence avec les continuités écologiques identifiées par les périmètres de 

gestion contractuelle tels que Natura 2000 et les zonages ZNIEFF1 et 2 (Zones Naturelles d’Intérêts Écologique Floristique et Faunistique), qui identifient 

des entités d’enjeux environnementaux cohérents d’un point de vue des biotopes.  
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PARTIE 1 : GÉOLOGIE  
Un territoire reconnu pour sa lecture géomorphologique karstique reconnu par des 

dispositifs internationaux et nationaux, marqueurs paysagers et patrimoniaux  

  

I. Contexte géologique 

1. L'histoire géologique et les roches associées 

Le territoire offre une grande diversité de paysages liée à une histoire géologique de plus de 200 millions d’années. La géologie du Quercy est 

caractérisée par une épaisse série sédimentaire de roches carbonatées calcaires typiques du bassin sédimentaire aquitain au Jurassique (de 200 à 150 

Millions d’années avant notre ère), tout le Bassin aquitain fut recouvert d’une mer dans le fond de laquelle se sont accumulés des dépôts sédimentaires 

en couches régulières successives. Le Quercy a la spécificité de se situer en bordure de cette mer, jouxtant la chaine Varisque, une chaine de montagne 

désormais érodée dont les roches cristallines du Ségala restent le témoin. Les argiles carbonatées du Limargue se déposent alors au fond de cette mer 

au début du Jurassique recouvrant les dépôts antérieurs (permien et du trias) puis au jurassique moyen, le paysage devient plus littoral, avec des 

environnements de plages, de mangroves et de lagons. C’est dans ce contexte que vont se déposer plusieurs centaines de mètres de sédiments 

carbonatés qui vont former les calcaires qui caractérisent les Causses du Quercy.  

A la fin du Jurassique, la mer va se retirer ponctuellement du Quercy, interrompant les dépôts. Après une longue période d’émersion et d’érosion au 

crétacé inférieur, la mer se réinstalle dans la région au début du Crétacé supérieur pour finalement se retirer définitivement à la fin du Crétacé il y a 

environ 70Ma. Les calcaires associés à cette période sont qualifiés de gréseux (présence de sable). L’émersion définitive entraine une phase d'érosion 

intense entrainant la quasi-disparition de ces dépôts crétacés sur le périmètre d’étude. Seules quelques poches de sable issues de l’altération de ces 

couches subsistent aujourd’hui sur le causse.  Après le retrait de la mer, l’eau de pluie va lentement sculpter la roche jusqu’à former nos paysages 

actuels. Il y a environ 25 millions d’année, le paysage change de nouveau et le plateau calcaire est recouvert, en tout ou partie, par un ensemble de lacs 

et de marécages. Cet épisode entraine la formation d’un calcaire blanc. Cet héritage palustre et lacustre n’est aujourd’hui visible que dans le sud-ouest 

du périmètre d’étude (Quercy blanc et buttes témoins). Cette histoire géologique est à l’origine des différentes entités paysagères présentes dans le 

paysage local : la Bouriane à l’Ouest, le plateau des causses au centre, le Quercy blanc au sud-ouest et les collines du Limargue puis du Ségala à l’Est 

(en dehors du territoire). Ces ensembles paysagers sont détaillés dans la partie 2 : Paysages.  
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2. Hydrographie 

 

Le réseau hydrographique correspond en intégralité au bassin de 

la Garonne dont le Lot et la Dordogne constituent deux des 

principaux affluents prenant leur source dans le Massif central, 

respectivement au pied du Mont Lozère et du Puy de Sancy. Les 

eaux vives du Ségala forment un réseau dense de ruisseaux qui 

alimentent les rivières principales du Limargue.  

Les sols imperméables de ce terroir portent des cours d’eau qui, 

dès qu’ils rencontrent les calcaires des Causses, se perdent dans 

les profondeurs du sous-sol avant de resurgir dans les vallées 

principales. Les ruisseaux du Quercy Blanc sont des affluents 

directs de la Garonne ou du Tarn.  

 

 

 

 

 

 

3. Karst et milieux souterrains 

a) Le Karst et les formes spécifiques liées à l’érosion calcaire 

Le calcaire est une roche dure, qui se fracture sous l’action des forces 

tectoniques. Les formations calcaires des causses du Quercy ont 

notamment été sous la contrainte de la collision entre le bloc ibérique et 

l’Eurasie, formant les Pyrénées il y a 70/50 Ma. La présence de failles et 

autres fissures dans la roche permet l’infiltration de l’eau tandis que sa 

circulation est facilitée par la différence d’altitude.  

Le calcaire est une roche sensible à l’érosion et se dissout sous l’action de 

l’eau acidifiées par le dioxyde de carbone présent dans le sol. Les failles et 

fissures s’élargissent et un réseau complexe de grottes et galeries 

souterraines se creusent où l’eau circule aisément pour rejoindre les axes 

majeurs de drainage de l’eau : les rivières. Le karst est alors considéré 

comme « mature ».  
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Le terme de karst est utilisé pour désigner le terrain issu de cette érosion. Il se caractérise notamment par des formes de relief spécifiques :  

• Le réseau souterrain formé par le karst présente des conduits de formes très diverses, allant d’une simple fissure élargit de quelques 

centimètres à des grottes explorables de plusieurs dizaines de mètres. Le réseau dit actif est parcouru par les eaux, avec parfois de véritables 

« rivières souterraines ». Certains réseaux de grottes sont émergés, l’eau ne s’y écoule plus, et sont appelés paléokarst.  

• Les dolines* ou « cloups* » en Quercy sont des points d’infiltrations préférentiels des eaux de pluie dans le karst. Ce sont les « entonnoirs » 

du karst. Les dolines sont de grandes dépressions circulaires qui peuvent varier en taille, allant d'un à plusieurs centaines de mètres de 

diamètre. Les dolines se forment à des points d'infiltration où les parois se dissolvent, généralement au-dessus de fissures, ou par 

effondrement au-dessus d'un conduit. Certaines peuvent se colmater avec les résidus insolubles de la roche qui s’accumulent dans le fond 

de ces dépressions, et fournissent à l’Homme de bonnes terres arables.  

• Les puits, les gouffres, ou les igues dans le Quercy, sont des entrées de cavités ou conduits karstiques de plusieurs dizaines de centimètres 

à plusieurs centaines de mètres débouchant verticalement à la surface comme un puits naturel.  

• Lapiaz : Le lapiaz est un phénomène karstique où l'érosion est si intense qu'aucun sol ne se forme. Au lieu de cela, on observe le calcaire 

à nu directement exposé à la surface, entaillé par des ciselures résultant de la dissolution de la roche.  

• La surface en « plateau » du Causse n’est que grossièrement plane. Elle est, localement, dominée par de lourds dos de terrain, les « pechs* 

», dont le plus bel exemple en Quercy est la Braunhie entre Caniac et Espédaillac. Cette surface recoupe des structures ondulées et faillées 

; c’est donc une surface d’érosion* dont l’histoire est longue et complexe.  

• Les quelques rivières (Lot, Dordogne, Célé, Vers) incisent les causses et forment des vallées aux versants très raides, en canyons, souvent 

couronnés d’abrupts rocheux. Elles drainent les écoulements souterrains.   

• Les « combes » sont des vallées sèches.   

• Les pertes permettent aux eaux rassemblées dans les dépressions de se perdre dans la masse calcaire en alimentant les réseaux souterrains.  

• Les résurgences correspondent aux points de sortie des rivières souterraines, ligne d’émergence de la zone saturée dans les points les plus 

bas de la topographie.  
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II. Les traces visibles sur le territoire  

1. Sites géologiques d’exception  

a) Les marqueurs géologiques dans le paysage 

De multiples affleurements rocheux sont présents sur le territoire 

(bords de route, carrières, falaises...) et permettent de décrypter la 

géologie du territoire et constituent de véritables laboratoires à ciel 

ouvert.  Ces affleurements permettent de décrire dans le détail des 

événements de l’histoire géologique du Quercy. 

  

Les drainages souterrains actuels sont à l’origine des innombrables 

grottes du causse et des grands systèmes karstiques évoqués dans la partie 

hydrogéologie. Parfois se développent des formes particulières et spectaculaires 

souvent baptisées gouffres d’effondrement et localement « igues ». Il s’agit plus 

exactement de dolines-puits. Les plus imposants se trouvent vers Gramat, avec 

le gouffre de Bèdes et celui des Vitarelles.  

 

b) Les phosphatières, des géosites exceptionnels 

 

Les phosphatières sont d’anciennes rivières et grottes souterraines creusées dans le plateau calcaire. Ces gouffres ont agi comme de véritables pièges 

pour les animaux. Comblées par des argiles riches en phosphate, les phosphatières se sont bouchées rapidement, en quelques dizaines de milliers 

d’années tout au plus. Découvertes à la fin du 19è siècle, les phosphatières furent excavées dès les années 1870. Les mineurs en ont extrait les fossiles 

et phosphates, qui étaient ensuite broyés et transformés en engrais. Seuls les fossiles les plus remarquables furent conservés. La découverte de 

nouveaux gisements de phosphate bien plus conséquents à l’étranger a mis à mal l’exploitation quercynoise, qui s’arrêta définitivement au début du 

XXème siècle. Aujourd’hui, les phosphatières sont régulièrement fouillées par les paléontologues, à la recherche des fossiles qu’elles contiennent.  

Plus de 700 espèces fossiles ont été identifiées dans les phosphatières du Quercy, allant du rhinocéros à la petite guêpe, en passant par le primate et 

le serpent géant. Certains fossiles présentent une qualité de conservation exceptionnelle, comme des momies de grenouilles ou de salamandres. La 

singularité des phosphatières tient aussi à leur temporalité. Les 300 phosphatières du Quercy ont enregistré 30 millions d’années d’histoire de la vie ! 

Cette grande richesse paléontologique est aujourd’hui mise en lumière par le label Géoparc mondial UNESCO des Causses du Quercy, et protégée par 

la Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique du Lot (voir chapitre 4 pour les classements). Le site aménagé des phosphatières des Tempories à 

Escamps et le Cloup d’Aural à Bach permettent de visiter ces anciens gouffres béant au cœur du causse. Certains sites géologiques hors périmètre du 

territoire entretiennent un partenariat privilégié avec le Parc, notamment la plage des Ptérosaures. À 20 minutes de Cahors, sur les hauteurs de la vallée 

du Lot, le village de Crayssac a la particularité́ de posséder une plage un peu particulière : sans sable et sans mer, la Plage aux Ptérosaures est un site 

paléontologique unique. Devenu référence scientifique mondiale pour les pistes de ptérosaures et autres reptiles, ce site permet d’appréhender la 

paléontologie d’une manière originale et dynamique tout en apportant aux scientifiques du monde entier des informations sur l’ichnologie. 

Exemple photographique 1 :  Un retrait ponctuel de la mer favorise parfois le 

dépôt de lignites comme ceux visibles sur les falaises de la vallée du Lot. 

Ces dépôts noirs sont des traces laissées par la végétation lors de l’émersion.  

On y retrouve parfois des restes de vertébrés terrestres. 

Exemple photographique 2 : Les failles normales de la Balme de Limogne sont 

des témoins de l’activité tectonique et plus précisément d’une déformation 

lorsextensive lors de l’ouverture de l’océan Atlantique. 
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2. L’utilisation par l’Homme 

Le calcaire des Causses du Quercy a été exploité par l’Homme depuis la préhistoire, laissant des traces dans le paysage : tables de dolmen, lauzes pour 

les toitures ou les « tendos », blocs pour les jambages ou les linteaux et les murets le long des routes et des chemins. Aujourd’hui l’utilisation de la 

roche se traduit par la présence de plusieurs carrières qui fournissent des matériaux concassés et des pierres de dallage.   

Le Quercy Blanc du Sud-Ouest laisse apparaitre des affleurements de calcaires blancs, plus facilement taillable que les calcaires du Causse, ils ont 

longtemps été utilisés pour la construction. 

 

 

III. Les dispositifs de protection et de valorisation 

1. Le Géoparc mondial UNESCO 

Un Géoparc est un territoire présentant un patrimoine géologique remarquable et reconnu à l’échelle internationale. Il raconte une histoire sur notre 

passé et notre présent, mais il dessine aussi notre futur.   

Le Parc naturel régional des Causses du Quercy a obtenu le label Géoparc mondial UNESCO en 2017 et l’a renouvelé en 2021. Le deuxième 

renouvellement du label en 2024 est en cours. Ce label est attribué par l’UNESCO, pour 4 ans renouvelables.  

L’objectif d’un Géoparc mondial UNESCO est d’explorer, de développer et de partager les liens entre le patrimoine géologique et tous les autres aspects 

du patrimoine naturel, culturel et immatériel de son territoire.  Il raconte une histoire vieille de plus 200 millions d’années, dans laquelle l’être humain 

n’est apparu qu’il y a environ 350 000 ans. 

Le Géoparc peut ainsi mener différentes actions :   

• Sensibilisation, préservation et valorisation du patrimoine géologique   

• Education et pédagogie auprès des scolaires et du grand public  

• Développement du géotourisme, afin de porter un autre regard sur les Causses du Quercy  

La richesse du patrimoine géologique, et son interaction avec l’Homme, confère au Géoparc cette reconnaissance internationale. Si les phosphatières 

en sont le fleuron, du fait de leur valeur paléontologique exceptionnelle, le karst, le patrimoine bâti et l’occupation humaine du Paléolithique moyen au 

Néolithique forment un ensemble patrimonial rare sur un même territoire.  

En 2023, on dénombre 195 Géoparcs mondiaux UNESCO dans 48 pays. Ils sont regroupés au sein du réseau mondial des Géoparcs (Global Geoparks 

Network-GGN). En France, il existe, en 2023, 9 Géoparcs réunis au sein du Comité national des Géoparcs français.  

2. Les géosites : une reconnaissance du patrimoine, une richesse géologique protégée  

L’Inventaire national du patrimoine géologique (INPG) de la Région Midi-Pyrénées, réalisé entre 2007 et 2012 suivant les critères nationaux français 

[De Wever et al., 2006], a mis en exergue la richesse du patrimoine géologique du département du Lot et sa portée internationale avec un peu moins 

de 160 sites inventoriés.  

Au regard du grand nombre de géosites, le Parc les a classés en 2 catégories :  

- D'une part, les Géosites Intégrés au nombre de 48. Ils racontent une partie de l’histoire géologique locale et de la relation que l’Homme a 

entretenue avec la géologie de son territoire. Quatre rubriques décrivent l’intérêt de chaque géosite intégré : paléokarst, utilisation du karst 

par l’Homme, karst naturel, histoire géologique du territoire.  

- D’autre part, les 110 autres géosites à vocation purement scientifique répertoriés sur le territoire du Géoparc dans l’inventaire du Lot (CRPG, 

2015) qui viennent en complément des géosites intégrés ; parmi eux plus de 60% sont des phosphatières. 
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Extrait de la candidature du Géoparc p°16 

  

3. La pédagogie autour des géosites 

De nombreux sentiers d’interprétation permettent de découvrir des géosites (sentier karstique, guides géologiques, sentiers équipés de panneaux, 

sentier numérique Baludik)  

Dans les zones concernées par des ENS, des actions de restauration, d’entretien des sentiers d’accès, de mise en place d’espaces d’accueil, d’outils 

d’interprétation et d’animations (visites guidées, programme annuel d’animations) sont menées. Dans les zones Natura 2000 sont assurés la 

maintenance ou la restauration des habitats naturels (notamment points d’eau et grottes), la réouverture des milieux, la favorisation du pastoralisme, 

les animations et la formation des élus concernés par un site Natura 2000 sur le périmètre de leur commune.   

Certains géosites d’intérêt international sont aménagés pour le tourisme avec mise en place de visites guidées (phosphatières du Cloup d’Aural, grotte 

du Pech Merle). A noter que dans le cadre du projet de requalification des phosphatières du Cloup d’Aural, portée par la CCPLL et accompagné par le 

Parc, des travaux sont en cours pour la réalisation d’un espace scénographique de 300m² et l’installation de la Maison de la Réserve Naturelle Nationale 

d’intérêt géologique (2025). 

Il existe sur le territoire du périmètre d’étude des structures de médiation de la préhistoire ouvertes au public.  

• les sites aménagés : la grotte ornée du Pech-Merle (Cabrerets), la grotte ornée des Merveilles (Rocamadour) et l’archéosite des Fieux 

(Miers).   

• les lieux de diffusion de la préhistoire : le musée de préhistoire Amédée Lemozi, Pech-Merle (Cabrerets) et l’archéosite des Fieux (Miers).   
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• Des sites paléontologiques : les Phosphatières du Cloup d’Aural à Bach et les phosphatières des Tempories à Escamps.  

• Des sites éthnologiques :La Borie d’Imbert à Rocamadour, est un centre d’interprétation des patrimoines ruraux et traditions populaires. Le 

Musée départemental de Cuzals à Sauliac sur Célé traite du patrimoine rural et des traditions populaires (site appartenant au Département 

du Lot, actuellement fermé pour restructuration).   

 

Il existe deux grottes sur les communes nouvelles de Caylus et Loze, respectivement la grotte de la salamandre et la grotte de Saint-Géry, mais il s’agit 

de grotte « sauvage » difficilement accessibles. Plusieurs sites archéologiques et paléontologiques inscrits sur les territoires du Parc naturel régional 

et du Pays Bourian (Maison du patrimoine de Fajoles et site du Piage, Grouttes de Cougnac, Plage aux Ptérosaures, Archéosite des Fieux, Centre de 

préhistoire du Pech-Merle, Phosphatières du Cloup d’Aural) participent à une dynamique de réseau «Les paléonautes» Ils s’engagent dans une 

démarche de conservation, d’accueil du public, en particulier du jeune public et mettent en œuvre différentes actions : publication, création d’outils 

pédagogiques, évènementiels communs.. 

4. La Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique du Lot 

La Réserve naturelle nationale (RNN) d’intérêt géologique du Lot a été classée en juin 2015. Cette RNN « éclatée » en 59 zones protégées couvre une 

surface totale d’environ 750ha dans la moitié sud du Parc et environ 50ha hors territoire, sur la commune de Crayssac. Elle comprend des sites à 

dominante paléontologique, stratigraphique, sédimentologique, minéralogique, tectonique. 

La mission première de la Réserve naturelle est d’assurer au mieux la préservation, voire la restauration du patrimoine classé. Ses actions sont réparties 

dans différentes missions :  

o Surveillance des sites et police de l’environnement  

o Fouilles, études et recherches scientifiques  

o Éducation à l’environnement  

o Gestion des collections de fossiles et minéraux  

o Nettoyage et dépollution de sites  

o Aménagement pour la valorisation touristique et pédagogique de certains sites …  

 

 

 

 

Les sites géologiques bénéficient également d’autres outils pour la protection des sites naturels sensibles : Natura 2000 (politique européenne) ; 

Espaces naturels sensibles ou ENS (politique départementale). Ou encore des outils de protection des patrimoines culturel et historique : Monuments 

historiques ou MH (politique nationale, loi 1913 ; patrimoine national classé aux MH et patrimoine régional inscrit aux MH) ; et monuments et sites 

protégés par la « loi de 30 » (politique nationale, loi 1930). 

Cette multiplication des dispositifs amène une très bonne protection de ce patrimoine sur le territoire. 

 

 

Des outils de protection supplémentaires 
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Communes de  

la Réserve 
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Une vigilance vis à-vis de plusieurs menaces  

• Des sites historiquement impactés par des fragilités diverses : pillage, destruction, érosion naturelle et fermeture des milieux 

• Des impacts du réchauffement climatique sur les sites géologiques surveiller 

• Une micro-faune souterraine remarquable, révélée mais encore trop peu reconnue et protégée  

• Une vulnérabilité des milieux cavernicoles et des vestiges archéologiques vis-à-vis des pollutions de surface 

L’ensemble des Géosites intégrés au Géoparc ne sont pas protégés sur le territoire. Plusieurs d’entre eux sont concernées par des risques et des 

pressions anthropiques importantes. Différentes actions sont menées ou programmées pour pallier l’absence de protection légale. 
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IV. L’activité d’extraction 

1. La pierre locale 

Le département du Lot est pourvu d’un Schéma départemental des carrières (SDC), approuvé le 30/11/99. Le territoire du périmètre d’étude avait été 

intégré à l’élaboration de ce Schéma, avec notamment la prise en compte des ZIEM (Zones d’intérêt écologique majeur) de la Charte du Parc et des 

pSIC (pré-Sites d’intérêt communautaire) (réseau Natura 2000). 

Le Schéma Régional des Carrières (SRC) vise à définir les conditions générales d’implantation des carrières, les orientations relatives à la logistique 

nécessaire, à la gestion durable des différents types de matériaux ainsi que les mesures indispensables à sa compatibilité avec les autres 

plans/programmes et celles permettant d’éviter, réduire ou compenser ses impacts. Le SRC Occitanie vise à remplacer les 13 schémas départementaux 

des carrières. 

D’après les données Carrières et matériaux de France, aucune nouvelle carrière n’a été créée sur le territoire durant les 15 dernières années. 

Les 16 carrières de production de granulats pour le BTP encore en activité ont une production moyenne comprise entre 12 500 et 150 000 tonnes/an 

par exploitation.  
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Cette consommation répond à des besoins divers : constructions de logements et d’infrastructures, approvisionnement des industries (verre, papier, 

agriculture, métallurgie, etc.).  Aujourd’hui on retrouve sur le territoire 121 anciennes carrières qui ne sont plus exploitées.  

On retrouve sur le territoire des gisements exploités pour la production de silice industrielle (les galets de quartz de Thédirac dans le Lot). L’ensemble 

de ces gisements a été classé en intérêt national compte tenu de leur rareté. On retrouve également quelques gisements d’intérêt régional pour la 
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production de tuiles et de briques, de roches ornementales de construction, ainsi que les kaolins et les argiles kaoliniques exploités pour la fabrication 

de produits réfractaires. 

Le SRC donne la carte des gisements potentiellement exploitables (GPE). Ce sont les gisements techniquement exploitables (GTE) auxquels sont ôtées 

les contraintes d’impossibilité d’exploiter d’ordre administratif et réglementaire. Des interdictions réglementaires (en noir sur les cartes) sont ainsi 

retenues. On observe de nombreuses interdictions réglementaires sur le territoire. 

 

 

Le SRC doit prendre en compte la protection des paysages, des sites et des milieux naturels sensibles, la préservation de la ressource en eau, la 

nécessité d’une gestion équilibrée et partagée de l’espace. Ces enjeux ont été localisés et analysés et les dispositifs de protection environnementale ont 

été classés selon le niveau de sensibilité des paysages, milieux et espèces qu’il s’agit de préserver. 

Trois classes de sensibilité ont ainsi été déterminées : 

• Niveau 1 : Espaces bénéficiant 

d’une protection juridique 

(législative ou règlementaire) 

interdisant l’exploitation des 

carrières ; 

• Niveau 2 : Espaces présentant 

une sensibilité très forte, en 

principe incompatible avec les 

objectifs de protection. Les 

porteurs de projets devront se 

rapprocher des gestionnaires des 

protections ou espaces 

concernés ; 

• Niveau 3 : Espaces présentant 

une sensibilité forte et concernés 

par des mesures de protection ou 

d’autres démarches visant à 

signaler leur valeur patrimoniale. 

Les projets nécessiteront des 

précautions particulières en lien 

avec les gestionnaires 

protections ou espaces 

concernés. 

 

Une surface importante du territoire est classée en niveau 1 pour la biodiversité, interdisant l’exploitation des carrières. Quelques espaces sont classées 

en niveau eau et paysage démontrant une très forte sensibilité des milieux. L’intégralité du territoire est classée en niveau 3, les milieux présentant une 

sensibilité forte. 
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2. Les micro -carrières : une piste pour une filière durable 

L’approvisionnement des chantiers d’entretien, restauration et rénovation des architectures traditionnelles en pierres locales devient de plus en plus 

difficile. Nombre d’artisans témoignent de cette problématique qui déborde largement le territoire. 

Autrefois, l’extraction de matériaux se faisait sur place ou à proximité du chantier, valorisant donc une grande diversité de compositions et de couleurs 

de pierres selon les lieux de chantiers, comparé aux faibles possibilités actuelles de fourniture en pierre locale. Aujourd’hui, l’extraction de matériaux 

est interdite sauf dans certains cas particuliers. Selon le Code Civil, le propriétaire du sol est aussi propriétaire du sous-sol. Cependant, ce droit de 

propriété ne lui donne pas le droit d’exploiter le tréfonds librement, notamment en extrayant la roche, même pour son utilisation personnelle. En effet, 

quelle que soit la quantité de pierre extraite, la réglementation analyse cette opération comme une exploitation de carrière, soumise à des règles strictes 

en matière urbanistique et environnementale.  

Ces carrières, dites patrimoniales, jouent donc un rôle essentiel dans la préservation des composantes bâties des paysages. Elles peuvent être ouvertes 

en justifiant du besoin local en matériaux nécessaires à la restauration de bâtiments anciens patrimoniaux. A ce titre, l’avis écrit de l’Architecte des 

Bâtiments de France est requis. Il peut s’agir de carrières de pierre, de sable ou d’argile. Elles bénéficient d’un régime de déclaration qui précise 

notamment les dispositions nécessaires prises pour:  

• La préservation de l’esthétique du site.  

• Les mesures de préservation de l’environnement.  

• Les modalités d’extraction.  

• Les principes de remise en état du site.  

L’autorisation est délivrée pour 5 ans maximum. L’extraction doit être inférieure à 100 m3 par an et la quantité totale ne doit pas excéder 500 m3. La 

carrière doit se situer à au moins 500 m d’une carrière soumise à autorisation ou déclaration.  

 

Depuis 2018, le Parc soutien l’ouverture de quelques “micro-carrières” de pierres et lauzes calcaires (carrières soumises à déclaration sous la rubrique 

n°2510 de la nomenclature des installations classées, arrêté du 26 décembre 2006), permettant de participer à la sauvegarde du petit patrimoine bâti 

grâce à l’utilisation de matériaux locaux. Une « micro-carrière » se différencie d’une carrière par les volumes extraits (100 m3 maximum de matériau 

brut utile extrait par an), la durée d’exploitation (5 ans maximum) et sa destination, réservée à la restauration d’édifices anciens dont l’intérêt patrimonial 

justifie que celle-ci soit effectuée avec leurs matériaux d’origine. Sur le plan administratif, la procédure est simplifiée et ne nécessite pas d’enquête 

publique.  

La micro-carrière constitue une solution pour limiter l’importation de pierres de départements ou régions voisines, dont le coût peut s’avérer prohibitif 

ou pour pallier l’absence de production d’une ressource spécifique. Des partenariats avec les agriculteurs et les entreprises de terrassement, par 

exemple, seraient également un bon moyen d’élargir l’approvisionnement et d’éviter le « gâchis » de matériaux, trop souvent broyés sur place. Ces 

partenariats pourraient permettre aux artisans d’être informés et d’accéder plus facilement à cette ressource. Restaurer le patrimoine bâti, revaloriser 

les savoir-faire lies à la pierre sèche et à la lauze, promouvoir les métiers de bâtisseur en pierre sèche, de couvreur lauzier et développer 

l’approvisionnement en matériaux locaux sont une façon très concrète de contribuer au développement durable.  

Il est à noter parallèlement que le dispositif de micro-carrière ne s'inscrit pas comme concurrentiel face aux exploitations soumises à autorisation, car 

produisant des ressources inexistantes sur le marché́, et destinées à être utilisées sur des chantiers bien précis. De même que rien n'empêche un 

artisan d'ouvrir une micro-carrière avec l'aide technique et logistique d'un carrier de sa région, possédant matériel et savoir-faire pour extraire ce dont 

il a besoin.  

En outre, le Parc et la Chambre de métiers et de l’artisanat du Lot travaillent à diversifier les sources d’approvisionnement en pierres locales avec des 

expérimentations, notamment la récupération de pierres sur d’anciens ouvrages destinés à la démolition, ou la récupération sur des chantiers de 

terrassement. 
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Artisan lauzier faisant « sonner » la lauze pour s’assurer de sa qualité et Micro-carrière de lauzes calcaires à Grèzes (46) – extraction des lauzes à maximum 80 cm de 

profondeur  
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V. Synthèse et analyse AFOM 

 

EVOLUTION ENTRE 2012 À 2023 PROPRE À LA GÉOLOGIE 

 

DES MARQUEURS ET UN 

PATRIMOINE GÉOLOGIQUE 

RECONNU 

 

▪ Une augmentation du nombre de géosites sur le territoire 

▪ La création de la Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique en 2015 et le déploiement d’un plan de 

gestion 2020-2024    

▪ Le classement officiel du territoire en Géoparc UNESCO depuis mai 2017 et son renouvellement en 2021 

(2ème renouvellement en cours)  

▪ Une fragilité des sites géologiques remarquables face aux effets du changement climatique qui ont un 

impact sur l’équilibre des espaces souterrains : sécheresse, hausse des températures, etc.  

▪ Une potentielle augmentation de la fréquentation des sites géologiques du territoire entrainant une 

vigilance accrue de l’équilibre de certains milieux et espèces souterraines  

 

 

ATOUTS FAIBLESSES 

▪ Un patrimoine géologique reconnu et protégé 

▪ Une Réserve naturelle nationale d’intérêt géologique qui détermine 

un programme de gestion et de protection des secteurs 

emblématiques géologiques du territoire 

▪ Le label Géoparc mondial UNESCO 

▪ La présence de géosites (intérêt scientifique, touristique, 

pédagogique) 

▪ Des formes géologiques karstiques reconnus et identitaires 

 

▪ Des pressions et des fragilités liées aux géosites : pilages, 

décharges, pollution souterraine au nitrate… 

▪ Une méconnaisse de certaines espèces animales et végétales 

souterraines 

▪ Les géosites hors Réserve (et non classés ou inscrits) ne font 

pas l’objet d’une protection réglementaire, notamment ceux du 

Tarn-et-Garonne. 

OPPORTUNITÉS MENACES 

▪ Une opportunité de reconnaissance des espèces souterraines : des 

organismes remarquables et d’exceptions qui pourraient faire 

l’objet de mesures de protection supplémentaire sur le territoire 

▪ Un patrimoine bâti de plus en plus reconnu et des initiatives de 

préservations 

▪ Des effets du changement climatique qui ont un impact sur 

l’équilibre des espaces souterrains : sécheresse, hausse des 

températures, etc. 
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PARTIE 2 : PAYSAGES 
Des paysages de Causses agropastoraux, entremaillés de vallées structurantes, quadrillés 

de murets de pierres sèches et d’étendues bocagères 

 

Le périmètre d’étude se distingue par la richesse et la diversité de ses paysages, résultat d'une interaction séculaire entre les activités agricoles et la 

dynamique naturelle. Les pratiques agricoles traditionnelles ont forgé des paysages caractérisés par des éléments distinctifs tels que les bocages, les 

prairies, les prés-bois et les forêts, créant ainsi une mosaïque de milieux d'une grande qualité esthétique et écologique. 

L'occupation prédominante des terres par les forêts et les prairies se traduit par une alternance harmonieuse entre des espaces ouverts et des zones 

plus closes, offrant une variété de niches écologiques propices à une biodiversité remarquable. Les pratiques pastorales jouent un rôle crucial dans le 

maintien de ces écosystèmes, en entretenant activement les prairies et en favorisant la coexistence de différents habitats. 

Les interfaces entre les zones boisées et les prairies, notamment, représentent des écotones d'une importance particulière, offrant des conditions 

environnementales uniques qui favorisent la biodiversité et la connectivité écologique. Ces zones de transition abritent une flore et une faune 

spécifiques, contribuant ainsi à la résilience et à la stabilité des écosystèmes locaux. 

En complément de ces paysages typiques, certaines parties du parc sont également marquées par la présence de vignobles et de vergers de noyers, 

intégrés de manière harmonieuse dans le tissu paysager, notamment le long des grandes vallées. Ces éléments agricoles ajoutent une dimension 

supplémentaire à la diversité et à la complexité des paysages du parc. 

Dans le cadre de la révision de la Charte du Parc, il est primordial de reconnaître l'importance des pratiques agricoles traditionnelles dans la 

conservation et la gestion durable des paysages. Il convient également de promouvoir des stratégies de développement rural respectueuses de 

l'environnement, visant à soutenir les agriculteurs locaux tout en préservant l'intégrité écologique des écosystèmes remarquables du territoire. 

  

  

Exemple de motifs paysagers entretenus par l’agriculture (atopia)  
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I. Les grands ensembles paysagers  

1. L’échelle régionale 

A l’échelle de l’Occitanie, le périmètre d’étude s’inscrit de l’ensemble des paysages « Monts et plateaux du Massif central ». Il s’agit principalement des 

paysages des Causses et Avant-Causses et des paysages des contreforts et des plateaux vers l’Est. Cet ensemble paysager repose sur un socle 

géologique contrasté d’origine volcanique, critalline ou sédimentaire. L’habitat y est principalement rural, dispersé et l’absence de métropole compensé 

par un réseau de villes moyennes bénéficiant d’une image attractive.  

L’héritage architectural décline peu à peu avec la perte des savoir-faire traditionnels, la disparition des sites d’extraction des matériaux et l’absence de 

culture patrimoniale partagée, conduisant à la lente érosion du patrimoine architectural.  

 

2. L’échelle locale 

A l’échelle plus « locale » le territoire du périmètre d’étude, partagé 

entre le Lot et le Tarn-et-Garonne, s’inscrit sur plusieurs entités 

paysagères, possèdant des caractères géomorphologiques propres 

associés à des modes d’occupation humaine relativement 

homogènes. La lecture géomorphologique permet de lire pas 

moins de quatre entités paysagères différentes qui se côtoient sur 

le territoire d’étude, celle des Causses du Quercy dominant 

largement.  D’après des études menées par le CAUE Occitanie, les 

entités sont séquencées par des transitions franches et des 

transitions progressives (voir carte sur la droite).  
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a) La Bouriane 

 

À l'ouest du département du Lot, la Bouriane est un territoire de transition aux paysages variés, principalement boisés, mêlant causses et châtaigneraies. 

Originairement désignant un petit fief médiéval situé au nord de Gourdon, le terme "Bouriane" s'est étendu pour évoquer davantage un sentiment 

d'appartenance local que des réalités géographiques ou historiques précises. 

Caractéristiques  

La Bouriane, située à l'ouest du territoire et jouxtant le 

Périgord, représente une petite partie du paysage du 

périmètre d’étude, mais son importance dans la transition 

entre ces régions est significative. Ce territoire se distingue 

par une combinaison unique de boisements, 

principalement composés de châtaigneraies, et de causses. 

La diversité géologique du sous-sol et des sols favorise 

une variété de végétations, allant des pelouses sèches aux 

pins maritimes. 

A gauche, les systèmes de clairières agricole illustrés par le CAUE 

Occitanie. 

Les bois sont entrecoupés de clairières agricoles où se 

nichent mas, hameaux et villages, créant ainsi une 

harmonie entre l'activité humaine et le paysage naturel. Un 

réseau de cours d'eau serpente à travers ce territoire, caractérisé par des fonds plats utilisés à des fins agricoles, bordés de versants boisés. Les vestiges 

industriels des anciennes moulines à fer témoignent du passé industriel de la région, ancrés le long des berges.  

L'architecture vernaculaire de la Bouriane se distingue par ses teintes ocre, résultant de l'utilisation de calcaires, de grès jaunes et d'argile dans les 

mortiers. Les paysages se dévoilent dans une palette de contrastes saisissants : les sols rouges des clairières s'opposent aux masses sombres et 

bleutées des bois de pins. Cette opposition chromatique crée des tableaux visuels d'une grande intensité. Ces nuances subtiles donnent aux 

constructions un caractère authentique et chaleureux, où l'empreinte du temps et de la nature se fondent harmonieusement. 

Évolution, dynamique et tendance selon le CAUE du Lot 

o Fermeture des paysages : La progression forestière et la plantation de peupleraies ont pour effet de restreindre les horizons, 

créant une sensation de confinement et de perte de perspective. 

o Expansion des carrières : La multiplication des sites d'extraction pose des défis en termes de compatibilité écologique et de 

tolérance locale. Ces activités peuvent avoir un impact significatif sur l'environnement, tant en termes de dégradation visuelle 

que de perturbation des écosystèmes locaux. 

o Croissance urbaine limitée : Bien que la croissance urbaine reste modérée dans l'ensemble, on observe une exception au sud, 

influencée par la proximité de Cahors, ainsi qu'à proximité de Gourdon. Cette expansion urbaine peut entraîner une pression 

accrue sur les ressources naturelles et les infrastructures locales, nécessitant une planification urbaine et une gestion prudente 

pour préserver l'équilibre entre développement et préservation environnementale. 

b) Les Causses du Quercy 

S'étendant des confins de la Corrèze au Tarn, un vaste plateau calcaire forme les Causses du Quercy. Ce territoire de pierre est façonné par l'eau, dont 

l'action a sculpté les paysages karstiques uniques des plateaux. Mais cette eau est aujourd’hui discrète en surface, à l’exception des vallées et gorges 

qui entaillent le plateau. 

Caractéristiques  

Couvrant plus du tiers du département du Lot, les Causses du Quercy se prolongent en Corrèze et dans le Tarn-et-Garonne. 
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Fiches de l’entité paysagère (CAUE Occitanie) 

La partie lotoise des Causses du Quercy est structurée par trois vallées principales et trois plateaux emblématiques : le Causse de Martel, le Causse de 

Gramat, le Causse de Saint-Chels et le Causse de Limogne. Ces plateaux sont marqués par des variations subtiles des motifs liés à la géographie 

karstique et offrent tout un vocabulaire très spécifique dans le paysage (voir partie I sur la géologie du territoire).   

Des dispositifs structurants sont en cours d’élaboration favorisant une vision partagée et réfléchie de l’aménagement du territoire, tout en préservant et 

en mettant en valeur les paysages naturel et urbain : 

Les pelouses sèches résultant dans leur très grande majorité du pacage ovin extensif forment pourtant les milieux naturels les plus précieux des 

Causses. Leur biodiversité est exceptionnelle et les pelouses abritent des espaces fourragés et de productions herbagères qui s’opposent à des étendues 

de maïs, peu favorables à la biodiversité, souvent réparties sous la forme de monoculture sans motifs végétaux. Le minéral -le calcaire- est également 

une composante emblématique des Causses. Partout l’édifice géologique est lisible : falaises monumentales des vallées, corniches rocheuses, cailloutis 

des versants brûlés par le soleil, roche affleurant en lapiaz hérissant les champs ou les sous-bois...  

Enfin, ce paysage est caractérisé aussi par une agriculture patrimoniale et traditionnelle notamment le vignoble dans la basse vallée du Lot, les maillages 

de murets ponctués de cayrous (amas de pierres) dont la paysannerie caussenarde a couvert la quasi-intégralité du territoire. Le pastoralisme ovin et 

les cultures de céréales constituent les bases d’une agriculture traditionnelle de subsistance, auxquels s’ajoute d’autres motifs agricoles caractéristiques, 

notamment la culture du lin ou la production de la truffe.  
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Série de photographies des causses sur le territoire (atopia) 

   

Au Sud, sur la partie Tarn-et-Garonne, le territoire se caractérise par les Causses de Caylus. Selon l’ouvrage « Paysages de midi-Pyrénées, de la 

connaissance au projet » réalisé par le CAUE de Midi-Pyrénée, il s’agit davantage de sous-unités car elles sont inscrites dans l’unité des Causses du 

Quercy. Aussi, ces deux secteurs paysagers sont clairement décrit dans le diagnostic paysage de la « Charte Patrimoine et Paysages pour Demain - 

Juin 2004 » et ont dont une identité propre à manifester (cartes ci-avant). Les Causses de Caylus correspondent principalement à des paysages de 

prairies associés le plus souvent à un maillage bocager. Ils sont limités à l’Est par la vallée de la Bonnette, installée dans une faille géologique Nord-

Sud. La présence de phosphorites sur le Causse de Caylus est à souligner. Une architecture civile médiévale exceptionnellement bien conservée 

caractérise les bourgs de Caylus, Saint-Antonin-Noble-Val, Bruniquel et Puylaroque qui conservent un grand nombre de maisons en pierre calcaire. 

La commune de Caylus se caractérise par une emprise très importante de forêt. Elle se distingue également par la présence d’un terrain militaire dont 

l’emprise est très importante.  

Évolution, dynamique et tendance selon le CAUE du Lot 

o Déprise agricole et prolifération des friches : L'évolution vers une déprise agricole entraîne l'apparition de paysages de friches, 

caractérisés par le développement de landes touffues de genévriers et de chênaies pubescentes uniformes. Ces zones en friche 

contribuent à la fermeture du paysage et à la perte de diversité biologique. 

o Pression sur les grandes vallées : Les terrains plats des grandes vallées sont de plus en plus convoités pour des projets 

d'urbanisation et des activités économiques. Cette pression foncière peut compromettre l'intégrité écologique de ces zones, 

menaçant la biodiversité locale et altérant les caractéristiques paysagères traditionnelles 

Les nouvelles communes du périmètre d’études situées sur l’entité Causses du Quercy révèlent une évolution marquée sur l’évolution du socle 

végétal, notamment au niveau des pentes et du maillage de bocage dont les quadrillages semblent moins précis et plus épais. Ce phénomène de 

fermeture des paysages est particulièrement présent le long de la vallée de la Bonnette. Les boisements se sont également beaucoup étirés et densifiés. 

Impactée par l’arrivée de l’A20 tout comme ses communes voisines et par la proximité directe de Cahors (Flaujac-Poujols, Aujol..), l’Arcambal subit 

une évolution importante de ses paysages, par l’enfrichement des zones de pentes, nombreuses sur la commune, par l’apparition d’une urbanisation 

étirée et morcelée et par la modification de son parcellaire historique en lanière. Les nouvelles communes incrites le long de la vallée de la Dordgone 

portent un constat similaire : des pentes enfrichées et des nouvelles opérations de logements nouvelles implantées de façon disséminées.  
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Evolution sur la commune de Caylus (côté Ouest de la Bonette) 

    

Evolution sur la commune de Saint projet  

   

Evolution sur la commune d’Arcambal 

  

Evolution sur la commune de Floirac 


